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Le Bonjour du «Soir»

Notre liberté
Israël n'a pas gobé la normalisation des

relations entre l'Occident et l'Iran. Les
dirigeants sionistes l'ont fait savoir à haute
voix et promis qu'ils ne resteront pas les
bras croisés. Et la première tâche, la plus
urgente, est de détruire le pouvoir syrien qui
est l'allié le plus sûr des Iraniens et le
principal obstacle sur la route de Téhéran.
Comment ?

Par Daesh, El Nosra et tous les
mouvements terroristes activant en Syrie
sous les ordres de la CIA et grâce à l'argent
saoudien et la logistique turque. Mais
l'intervention russe a changé la donne en
permettant à l'armée légale syrienne de
remporter victoire sur victoire.

Alors, Israël ordonne à ses agents turc et
saoudien d'envahir le territoire syrien ! Ni
plus, ni moins. Et qui va croire que c'est pour
combattre Daesh ? Cet incroyable scénario
pourrait se réaliser avec la complicité des
États-Unis, le silence coupable de l'Europe et
de l'ONU !

Aujourd'hui, notre liberté, c'est de
dénoncer les traîtres arabes, de mettre en
garde contre le wahhabisme, l'allié le plus
sûr du sionisme ; il faut le dire et le crier car
avec la super-puissance de l'argent
saoudien, qui achète tout, y compris les
médias, c'est un acte d'indépendance qui
prend valeur de symbole ! Demain, ils
pourront intervenir en Algérie par le flanc
Ouest pour... combattre Daesh !

farahmadaure@gmail.com

l ARTICLE 51 DE LA CONSTITUTION

Qui vise-t-on et pourquoi ?
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l AMAR GHOUL EST CATÉGORIQUE :

«L’intervention étrangère
en Libye n’est qu’une
question de jours !»

l MARCHÉ PARALLÈLE DE LA DEVISE

Les raisons
d’une flambée

l La flambée qui caractérise le marché informel
de la devise est-elle justifiée ? Non, s’accordent à
dire les experts car «on n’enregistre ni départs

massifs de pèlerins ni de touristes». 
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